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'Car, bien que la nature hnmaine ait été réparée par la grace
-du Rédempteur, il reste en elle un certain fond d'affections
vieuses; morbides, debilitantes. Des penchants divers, tirail

.lent l'homme, et les attraits du sensible induisent fiib'it ment
le cœur à suivre ce qui flatte, non ce que Jésus-Christ com-
mande. Il faut pourtant lutter contre ses passions,.leur résister
le toutes ses forces, en esprit de soumission au Christ: si elles
n'obéissent pas à la raison, elles la dominent, et, arrachant
tout l'homme à Dieu, elles font de lui leur esclave. Les

.honrnes dont le cœur est corrompu et qui repoussent la foi..ne
réussissent pas à ne pas servir..... car ils sont esclaves de la triple.

-cupiditè, ou de la volupté, ou de L'orgueil. ou de la curiosité (If,
Et, dans ce combat, il faut être tellement disposé,-que l'on
regarde comme un devoir de ne reruler point, -pour Jésus-,

-Christ, devant la peine et la souffrance. Il est difficile, assit
rément, de repousser des choses qui déploient tant d'amorces
pour nous séduire;' ilbst dur, il est amer de fouler aux pieds
.ce qu'on appelle biens du corps et de la fortune, pour rester-
fidèle à la volonté èet au commandement de notre maltre. Il.

-est de toute nécessité, cependant, que le chrétien soit patient e '
fort dans la souirrance, s'il veut passer chrétiennement ce qui
lui a été mesuré de vie sur cette terre. Aurions-nous oublié:
-de quel corps et de quelle tête nous sommes les mernbres?-
Il a pris la croix, se proposant le bonheur, celui qui nous a..
prescrit de nous renoncer. Aussi bien, des dispositions d'âme
-que nous venons de dire, dépend la dignité même de la nature

umainie. Il n'y a pas jusqu'à la philosophie antique qui ne
'ait mainte fois observé, se éommander à soi-même, et faire

»que la partie inférieure obéisse à la supérieure, ce n'est point
l'abdication d'unei volonté déprimée: non, c'est au contraire
'acte d'une vertu généreuse, admirablement conforme à la

raison, et tout.à fait digne de liomme. Au surplus, beaucoup
souffrir, beaucoup endurer, est la condition humaine. Il n'est
.pas plus au pouvoir de rhoume de s'arranger une vie exempte
de douleur, et remplie de toute félicité, que de réduire à
néant le dessein de son divin auteur, lequel a voulu que les
conséquences de l'antique faute fussent perpétuelles. Il con-
vient donc de n'attendre point sur la terre l'abolition de la
douleur, et de tremper son âme pour la supporter avec pa-
tience. en y reconnaissant un gage certain des récompenses
-suprémes. Car, ce n'est point aux richesses ni aux délices de

(1) S. Aug. De Vera Rel. 37.
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